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JUX REFORMATEUR S 

APOLOGUE TIRÉ DE D 



1 o'us les Oifeaux , fi j'en crois 
leur Gazette, 
Etoieat en proie aux fureurs des 
partis : 
Des Libelles aiFreux demeuroient im- 
punis , , 
Malgré leur audace indifcrette. 
On Scrutoit dans les Cœtirs, on cho\ 
quoit les efprits. 
Le Sénat fc plaint à grands cris , 
& demande qu'on 4ui perpiette 
De prononcer fur de pareils délits. 

Aflailli de plus d'une inftance^ 
Jupiter y confènt UN AIGLE con- 
fommé, 



'. pans la baut;e Jurifprudence , . 
Celle au moids, du peuple' em- 

plumé. 
Doit ratifier la fentence : 
pQur Préfident on la nommé. 
. LA PIE, en fautillant. au tribu- 
_. -, nal s'avance; 
Elle avoit du crédit & de l'autorité : 
Vous favez bien, dit - elle , avec l'air 

d'importance, 
Qu'en ïpes . difcpurs précis, toujours 

Pleins de fubftance, , . 

.-'.'■■ 

J'abhorre la prolixité. 
„ J/ tf/?, dit l'Auteur du Libelle , 
„ CçTtains oifeaax bavards , étourdis 
& voleurs, 
ç^ J tout propos vantant leur^èUy 
», «Se targuant de fratichife, & hardis 
impojîeurs. : . . 



M 



■ -ax S!paf dç t^mn^ Jhns étouffent h 

bon feas , 
„ Mt dcviennmt . enfin , d . foret de 
' foupkjje y ... - ' 
„ T>ç$ Perfonnages émmens ; 
„ Il fifui en éteindre tefpéce. 
Que <iç trait. me regarde, on p*«a' 
fauroit douter; 
& cependant , faos me feire une grâce. 
Chacun ici peut attçfter. 
Qu'à mes talens j'ai dû ma place. 
Je finirai comme j'ai commencé , 
- - Bravant de vaines jaloufies : 
Que l'on me cite un état policé 
Qui »e foit pas gouverné par des 
pies, : 
Et mon , arrêt cQ: prononcé. 
Elle îauteSc fe tait. LE MÏI^AN fe 
préfente : : 
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Son front triftement abbatu. 
Peint là belle ame & fa candeur 
touchante , 
À Et. les malheurs de la vertu. 

Tout le Sénat eft dans l'attente. 
Jl eft dit- il, des oifedux çarnaciers^ 
M(4 - mime , je ne puis le taire. 
Lefatirîqué ajoute, avec un ton fèvère, 
Qu^Us font, t effroi des métaïers : 
Je ne Ibutiens pas le contraire. 
' ;, Cruels^ avides & pillards ^ 
. „ Ils dévorent, dans leur furie , 
';, Poulets, tendres Pigeons arrivant. à 
' la vie, 

„ Etfurtout les petits Canards. 
à la rigueur, cela peut être : 
Mais 11 l'Ecrivain imprudent 
Penfe qu'en ce portrait on doit, me re- 
connoître. 




L'impbfture eft affreufe , & le crime . 
évident. ' 

Lofique d'une voix attendrie 
Le Icélérat , jouant l'air conftefné , 
Eut achevé fa plaidoirie , 
Paroît LE aiBOU RENFROGNÉ 
Au maintien lourd , au regard étonné. 
De babiller qu'on accufe ONE PIE, 
Le girand malheur, dit -il! que, pour 
Gloutonnerie,, 
MAITRE MILAN toit ajourne, ' 
Qu'importe ,. encor .^ Le fait eft -. 
Confignè : , 

Mais écoutez la calomnie : 
%, Il eft de ftupides Oifeatlx , 
',^ Dont un gtave dehors éft Vunique 

mérite, , 
y Du Creux de leur mas^ure effrayant 
les liameauxy 
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„ Fmts pour les Brouillards du 

Coûte ,. 
„ Etfùiam l'ombre ^ts berceaux, 

J*ài ' démêle 1*A utêur , nialgté Ion Arc 

V "de feindre: 
Ce n'eft pas moi. qu'on- peint; mais 

' c'eft moi qu*ori" veut peindre ; 

On y voit clair, &, Mcffieurs, entre 

, nous. 

Je fer-ois , puifqu'il faut: .le dire , 

Plus fbt que gé.s . Qifeau^ qu'il nous 

peint dans leur? trous, 

Si je . .dovitçi§ ; qu'il eût -prétendu 

Rire 
Et s'égayer ,■ aux .dépens des 
hiboux^' 

L'AIGLE alors s'écria : loin d'ici, mie 

. férables/ ' ^ ^ ' 



"■^ 



La çonicience vous trahit , 
Et vos griefs ne font pas receva- 
Hes : v^ 

L^QOcence ^it mdns cie bruk. 
Ces applications « ces plaintes, ce 

dépit , 
Prouvent aflèz que vos Cœurs font 
. coupables. 
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TOUT EST AU MIEUX 
C^ R ON LE DIT. 

xJLprês wnô infinité dô tentatives depuis 
cinq à fix ans, on eft enfin parvenu à foix* 
lever lés Liégeois contre leur Prince* Cette 
révolution que des ^écrivains trompés ou Ibu* 
doiés préconifènt comme heunufk & que Tocl 
croit telle chez l'étranger fur leuf parolle, eft 
bien éloignée do l'être dans fes effets. Tandis 
que Ton publie par tout & qu'on veut per* 
fuader à tous, que tout eft tranquille dans 
Liège} que TOUT Y EST AU MIEUX, quô 
chacun y benic L'HEUREUSE REVOLU. 
TIOiV ; mille Citoiéns difperfés dans les Vilieé 
étrangères n'ofent refntrer dans leurs foîeri 
par la crainte d'y ^cre pillés ou peut-être égor* 
gésf &, le plus grand nombre de ceux qirt 
n'en font point fortis, gémiCent & afpirent 
à fè voir délivrer par quelque PuijQance , de' / 
là cruelle Anarchie qui y règne* 

Mais, vous dira-ton, o'eft le Prince qut 
la caufe cette Anarchie; s'il avoit donné fil 
fanâion aux points qui lui ont été propofés 
par les états Je bon ordre feroit établi '; & il 
le devoît d'autant plus, que lui même aroit 
non feulement approuvé la révoluiioO| maii 
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il Tâvoit par avance ^coniejutîe & authorifée^ 
Voila du moins, ou à peu près, ce que die" 
un mémoÎTe préfencé aux Directeurs du Cer. 

.cle contre leur dernier Mandement. 

Il fuffit i pour rendre nulle cette qbjeaion ^ 
de faire connoître fur ce point le fentiment 
de Hoffman , Agent des Chefs de la révolu- 

. tîon auprès du Sénat de Wetzlaer. — Voici ce 
qu*il leur dit par fa lettre du ai Odlobre palTé. 

„ i^' La révolution du 17. & iS. ^out 
„ s!eft opérée par voie de fait. 

„ 2*^' Le Prince ëtoit dans la contrainte; 
& puis il ajoute : 

„ On croit ici r>ajjemblée dé vos Etats nulles 

,, ment en ordre, le Chapitre Cathedral pas 

V, en nombre fuffifant ^ & le récèsjïïr la conjli-^ 

^'tution pas ajfèi réfléchi : que dans une telle 

^y Jîtuàtion le Prince ne le pouvoit pas ratifier y 

y^ cpmme il Pà aujjî refuj4 le \s O&obre. 

> yy QiCil fallait pouf cela un tems plus calmé 

^ & des délibérations plus froides & plus 

^ mûres , qu'on avoit enfin arraché au Cha^ 

.^ pitre Cathedral fon confentement Cépée à 

„ la main, 

. Voyons à préfent le fait même dans les ^ 
journées du 17 & 18 Août. Ce fut ces jours 



que Meffieurs GAUSUIN,.^ CQLOGNE & 
FABRI , à la tête d 'Un , nombre confi dérable 
d'habitans des fauxbourgs de Liège ^ vinrent . 
occuper tous les akntouïs • de THôtel de Ville, 
Mr. CHES FRET qui attendoit à Haneffe le- 
moment de cette expédition , en arriva bientoc * 
traîné dans fa yoitare par. des hommes du 
peuple qui avoient été l'y prendre, SANS, 
QU'IL S'EN DOUTAT ! 

Ceà quatre Meffieurs. l'épée nuë a la main , 
fuîvis de leurs compagnons, également armés ^ . 
montèrent à l'Hôtel de Ville , s'en emparèrent 
& en chaflerent les Bourgaemeftr^s & le Con- 
fejl régents, FABRI & CHESTRET furent de^ 
fignés & auffitot nommés pour remplacer les 
premiers avec Mrs. LASSENCE & COLOGNE 
pour Co-Regeps, & leurs Partifans s'établirenc ; 
menlbres du nouveau Gonfeil. Tpus. les écus- 
Ibns d'armes des Bourguemeftres qui avoient 
^regné jufqu'à cette HEUREUX JOUR furent 
Mchés en pièces,-- on n'c'xccpta que ceux des 
nouveaux Chefs, comrne étant, fans doute, 
les feuls dignes -d'y avoir place. 

Cela fait, une députation de ces Meffieurs . 
fc rendit ^lm Château dcSeraingé^^ponr y pré- , 
fvjnter au Prince les points de la conûitutiori . 
qu'ils Youlo^ent réformer , ainû que cqux lur 



' ^ 4 a)5* i 

lesquels ils alloîent en établir une nouvelle ^ 
& l'engager à vebîr donner ' lui-même dans 
^a Gapitalç fbn agréatîon à tout ce qui alloît 
»'opçrer pour LE BONHEUii & LA LIBER-* 
TE DU PEUPLE. ^ Nous ne chercherons p^ 
à deviner par qudlle impulfion le Prince le 
rendit à cette invitation ; mais il çft proba- ^ 
ble, que, pour l'y, déterminer, on fçut em- 
ployer des môiens , & faîfe valoir des raifbns ^ 
contre lesquels il n'y avoit pas la moindre 
objection à fàire^ — Il partît donc de »S'eMi/zgr 
«ccompagné des modernes TRIUMVIRS. Ar- 
rivé fur le Quai d'Avroi, le petij^Q détela 
ies chevaux & fe mît à traîner fon carofle au 
,înîliiu de Uuéts que Ton a nommés Cris-de-Joie^ 
& dont le plus frappant étoît ; Traîne^- le dans 
la rivière , traïnei te dans la rivière. 11 fut 
ainfi conduit julqu'à THotel de Ville entourij 
^ de millier^ d*épées & de bayonnettes.' Là» 
defcendu de fon carofle, il fut . complimenté 
par im mif^rable frippîer , homme de la lie 
du peuple, qui dît, en lui préfentant la co^ 
carde aux couleurs de h Ville, tenei grand 
r^re^ meitei cela fur votre manche , vous en 
ferei fi propre! Puis le prenant fous le bras 
ajouta : jîHons courage ! montei grand Perij^ 
1^ mojftW en çffe.tj; à travers lea anties méQa:' 



çaîM:es;& les regards fuHenx des fatcllîtes qui^ 
en gardoieot tes avenues. Rendu dans la ialie • 
du Confeîl, à . peine àvdt-il eu îe tems de 
parcourir & d'obfetver ce qu'on lui préfeutoît 
àlbufcrire, qu'on entendit crier avec violeôce : » 
LA NATION FAIT DÉMANDER. S'IL à- 
SIGNÉ? & fur la repoiife négative : QU'IL 
SE DÉPÊCHE DOMC â LE FAIRE, dît la 
môme voix , SI NON , L'ON VA MONTER. 
Nous< ne nous chargerons pas d'interpréter . 
dette derrière pbrafe : chacun peut lé faire à' 
ih manière. On rougit môme de tôppeller d'aus^ 
fi révoltantes fcenes : mais il le faut bien,' 
pour marquer le degré d'humiliation auquel' 
on a ofé réduire le Prince, Et en cela com-^ 
me'vous voyei. TOUT ÉTOIT DÉJÀ AU 
MIEUX. - 

fia fituatîon du Prînee dés ce moment ne 
peut fe dépeindre. Lui feula pu la fentir; 
& réconnoître combien %n éloignement étoit. 
nécéflaire. ' / 

• Son neveu h Comte de Mean fut auiBtôt 
dépofledé de fa charge de Grand-Màyeur de. 
la Cité ^^ LE COMTE DE LANOl en ftrt 
powvu par le Confeil ;de Ville*» Le May tût 
en FémU fat également xenTâié & remplacé;^ 
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par LE BARON DE CHERATTE. Il reftoic 
à poucvdr le Sr. GAUSUIN ; un Abbé , Suppôt. 
de Ift Catliédrale , s'en charga. à. cet eflfet, 
il fe rendis avec nombre d*honnôtes gens chez 
Mr. de Foffbul ; & le pria , l'épée fut la gorge, : 
de vouloir bien fe dépouiller de la charge de 
tambour de la Cité pour :en gratifier Mr.; 
IGAUSUIN. AuflîMr. deFqffbui ne put-il fo: 
réfufer à de pareilles provenances.. Tous ce« 
Meffieurs font .d'ailleurs û bien nés, ils ont.. 
des mœurs fi douces; tantdedélicâtçfledan». 
leurs procédés; tent de probité dans Jèrf affaires 
& un désintéreflement fi pur dans leurs aftions » 
qu'on ne peut que s'empreffer à leur com- 
plaire;: tout ce qui s'opère par leurs mains NÉ 
Pt:yï ÉTtlEQU'AUMIEUX. Ah Candide/ 
que n'êtes vous ici ! vous feriez vraiment dan& 
le meilleur des mondes poflîble^.' 

. Il faut le dire, tous les ordres de l'état ont: 
^pkudi; Peuple , Nobles & Prélats ont rendu 
les hommages aux. Cbefs de la révolution. Il ' 
falloît bien capter leur bienveillance & acheter 
la fécurité par des grimaces où par des facrî- 
fices ; le Clergé en a donné le plus grand 
exemple. Dès milliers de forcenés arrhes & 
Ibudoiés^ étoient prêts à ^^j^ contraindre qui- 
conque ne s'y.ièroitpas prêté de bonne gracft. 



La démarche forcée du Prince étoit* annoncée ^ 
aux VîHes;, aux Bourgades & aux Comiïiu-' 
nautés du^ fwys coràme une aâe formel de" 
J'aveu>& du confentement du Souverain à 
tout ce qui fefoit fait & innové par ellesr 
TTo'mpées par cette annonce , excitées en môme 
tems par les Faélieux qiie l'on s'étoit ménagé 
dans chaque endroit , elles imitèrent la Capi- 
tale; & après avoir chafle leurs Magiftrats^ 
elles en créèrent des nouveaux pour venir 
rènouveller avec Liège Tancien paéte de leur 
union & établir un- nouvel ordre^ des chofes: 

V Pour amener le peuple à ce degré d'^jn-T 
thoufîafine, ou fi vous voulez de Frenefie qu^ 
Tagitoit 5 oÀ Tavoit flatté d'une liberté fan* 
bornes ,. d'une exemption abfbluë de tout impôt: 
& pour l'entretenir dans cette efFervefcence , 
il falloir commencer par le fatisfaire. On abolit 
donc les impôts, mais on ne put abolir en ' 
même tems les béfoins de l'état.- Et NOS 
NOUVEAUX LEGISLATEURS virent bien- 
tôt là nécefficé de rétablir les premiers pçur 
fdbvehir aux féconds» Le peuple qu'on avoit 
leurré de Vefpoif .de leur annéandflbment {^l> 
foiu, s'indigna, menaça de fe Ibulever & con- 
traignit les Chefs môme à déchirer l'ordre d^ . 
leurperceptio.lv 



Ge ftit peut être pour y fûppléer , qu%n 
cenaitv Thonusy fe dîfant Commis à cçt^eflfet:- 
par LE COMTE DE LANOI fe rendit de 
quît à 5jPa; &,dez les quatre heures du matirr 
fut prôpofdir à IHin des propriétaires de la 
JRéfoû^e l'agréible alternative DE PAYEft^ 
K LA MINUTÉ QUARANTE MILLE 
FLORÏNS, OU DE PERMETTRE QU'ON 
IMiT LE FE;U a i a maison. Malheirreu- 
fement le cofire-foçt é£oit vuîde,, &.le maître? 
ea campagne: & le BRAVE THONUS con- 
fiderant qu'il ne lui. reviendroit iiea d^ui» 
mailon brûlée , fe contenta d'une déclaration 
qde le maître ^étoit à FranciEbrt^ où| il alloît^ 

^ diti;il, le trouver pour terminer là COMMIS- 
SPN INCENDIAIRE. H n'en fît 'cependant 
rien; il trouva plus court & plus lïir de re- 

' lourner à Lîegë & d'y faite la même propor 
jBtîon aux perfbnnesintéreffées dans les maifôns 
d'affemblées de^ 5^^,' Mrs. à^BojJiy Foffbul'^ 
Meloîie y Nîzet^ DepreiScles DzmésDegradi 
à^Hornon: Niietj Renoi &c Nagant fuvQn^ 
priées de s'y (conformer. Cette dernière n^ 
put tenir contre ce genre de.négotiation ^ ellj^ 
en mourut de frayeur. — La chofe parut en 
demeurer là pendant quel(^ues jours , itudâ k 



COMTE DE LANOI la fit terminer par l^envoi 
d'un billet de fa oiaîo dont voici la teneurs, 

Liège rofize jbre 1789. 

^, Monjieur 9, je camptois recevoir hier^ 
99 V argent en qu^ion de vout^ il n^en ejl^ 
,3 rien arrivé ^ la chq/è prejffè &, doit être ^ 
9i finie aujourd'hui abfolument. ' . . 

, (étok figDé> LE CO MTB L A KOP 

DE CLERV^UX., 

Il fallut bien fe rendre à d^auffi preflan'tes 
îhftances. t'en parla Vl*on difcuta & L'ON^ 
FINIT PAR CAPITULER POUR IRENTE^ 
MILLE FLORINS, dont la moitié fat ac-^ 
quîtée h leadcmain dans les mains de Mr.- 
L*A FOCJT DELTOURy Cmfeillèr de^ 
la Cité^ en préfehce , dit-il dans le reçu qxAV 
en a, donné, ^DU SElGNEUk COr^NlT 
. & l'autre moitié affigoéepour la fin du mois/ 
Peu de jours après on offrit de rendre cet argent- 
Mr. DE L^NOI revetiu par la réfkélion 
aux fèntiments^ d'honneur qui te, caraélerifent 
& dont il ne s'étoit' écarté que forcément j 
bourellé de regrets de s*Ôcre vu compromis, 
a voulu réparer fon erreur & c'cft à la feulo 
grandeur dfe fon amé qua l'on doit, attribuer 
«çttç reftitutaocu 



Cela eft d^autant plus probable qu'up fé- 
cond perfoonage dans le genre de t/ionus a 
. renouvelle depuis la pareille Ibmmàtion &:aux 
, mêmes pérfonnes avec des nouvelles menaces 
DE PILLER ; D'EXTERMINER Sic. &a ea 
cas de défaut. Les plus fages ont gagné le 
large pour en éviter raccompîiflement ; maïs, 
tous n'ont pas été affez prefles à s'éloigner. 
Plufîeurs ont été forcés de s^exécuter de bonné^ 
grâce & Mr, PEchevin Fandenftein fut un 
fôir aecofté d'un împonvra:dont il ne put fe 
débarquer & détourner Je poignard que par 
, un cadeau de mille écus. 

Ia plupart des Membres du . tribunîal de^ 
Çlcbevins.de Liège ont été forcés à une con- 
tribution de douie cent florins chacun^ & 
c'était encore Mr. V AVOCAT DE LTOUlt 
qui s'étoît chargé de les y foumettre, ceci 
devoir fervîr à indemnifer DOUZE MAL- 
HEUREUSES VICTIMES DU DESPOTISME 
EPISCOPAL, qui par arrêt de ces juges a voient 
été décrétés de prife de CoîpV comme coupa- 
bles de fédition & d'oppofîtion à main armée 
contre l'exécution des edits des Princes & des 
Décrets de l'Empire. Mars ce qu'on appfeUoic 
^p 1788, CRIME DE REBELLION^ 
étjnt dévenu en 1789, par la Connolffancé 



des Droits de r Homme & du Citoyen^ LA 
VÉRITABLE & SEULE VERTU P,^- 
TRIOTlQpE, il étoit bien j^ufte que les 
Echevins èxpiaflent par cette elpece d'Amende 
honorable leurs erreur? envers la patrie. XJq 
feul Mr. de TrouJJèt a eu la fermeté de s'y 
. réfufer , en déclarant conftamment, que n'ayant 
porté foti jugement que d'après le fentiment 
de fa confcience , il ne pouvoit confentîr à un9 
contribution qui pourroit donner de lui Topl- 
Dion qu'il doutoît de la pureté & de la juftice 
de fa conduite i & cependant il n'étoit en s'y. 
refufant , queftion de rien moins , que de s'ex* 
pofer à être poignardé & à voir fa maiîbn pillée, 
culbuttée ou incendiée. Ce genre d'Argument 
étoit le naéme c^u'on emploioit par tout j)our 
perfuader les gens & les décider fans réplique^ 
Mais les capîitulatiqns étoient diflf^rentes ijSc 
celles deHuy mentent une mention particulière. 

. Un orphevre y2z/2jr métal ^ un prélocuteof 
fans affaires , commandés par un de ces êtres 
auxquels L^HEURECJSE RÉVOLUTION a 
<>uvert les portes des cachots exigèrent des 
Religieux croijîers de cette Ville une fomme 
de CENT MILLE FLORINS & finirent par 
accepter- cinq Louis que leur offrit Mr. War^ 
90tt4 bpurfier de cette maifon. L^s Çordeliets 



échappèrent par un- fîmple Cîadëan de cinquante 
à 'foixante francs & les jiugujlins & les t/r- 
' fuîmes s'en tirèrent de la même manière. 

La nàuvdle municipalité n'attaqupît poîqt 

'les bourfes^elle s'en prçnnoit à Thonneur dès 

particuliers. Elle fuppofa- d%ord une Réqui- 

" fîtion de la part des Bourgeois de dépouiller 

un Mr. Warnant Bourguetneftre , dé fa charge 

'"d'Echevin de la Cour Souveraine comme étant 

TIVAITRE A LA PATRIE. Cet épitéte 

• fuffilbit ici comme ailleurs pour défîgner à la 

'pbpulace les viétimes quM* failîoit .facrificT. 

•UN DEVAUX le dénonce commô tel, aij 

^Cor{is dont il étoit Membre j & prétend ne 

•pouvoir fiéger avec lui , aufli longtems qu'il 

ne fe fera pas lavé à^Xz tache d^inf amie août 

M le déclare flétri par la prétendue réquifîtîon 

-^ des Bourgeois ^ qu'ont admife les nouveaux 

*'Magifirats. 11 étoit dans ce moment queftian 

*4e la réception du nouvel Ofkier-Mayeur de* 

•la Ville, i^»ir remplacer le Procureur-Général 

ique UHEUREUSE RÉVOLUTION avoic 

iproibritt ' Le Magiftrat interpellé, fur le recès 

^u'il de voit avoir pafTé, en dénie la réalité; 

aine partie de la Bourgeoifie vient à l'appui 

•des plaintes de Mr. Warnant ^ les cotopofents 

4eâ chambres y inLerviennont-^^ le DIGNB' 
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DEVAUX . finit par receuillir les applaudiffp- 
ipaens uûiverfelfi; . 

Pendant ces petit altercas de pfirticuliets à 
|)articuliers , on s*oecupoit- des grands objets 
de la REFONTE DU GOUVER.NFMENT. 
On deftituoît les Êchèvins & les Officiers de 
différents diftriéls & on' y fupléoit par des 
gens plus propres & plus habille^ à promou* 
voir la révolution. 

Les ihffrûges des différents corps de la Gîté 
Revenant inutiles à la forme d'éleélion qu'en 
avoit- adoptée , toutes . leurs Chambres furent 
abolies faps aucune indemnité ; quoique tou- 
tes les places eq avoient été financées Per. 
ibnne cependant n*en murmura , parceque cha- 
cun fe perfuàda^ que c'étoit le moment de 
prouver ion dévouement a la patriC; par ^ 
iacrîfiçes perlbnnels î & pour porter la félicité 
publiqua à ion comblç^ il falloit replacer tous 
ïes Citoyens au même niveau. L'on doit s'é 
tonner que Ton n*ait pas commencé par^ re- 
ipettre en une maffe tous Jes bien & tbuteg 
lès poffefîîons pour être répartagés équitable- 
ment &; également entre tous : car il nous 
pacôit 4»en ibj^(le de teiflbr dans le befoiii^^ 
fin^^ r^uru .la- plupart des^ DIGNES . & 
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RESPECTABLES CH^FS qui fe font char- 
gés dé rétablir & maînténîr par leur fcience 
& par leur habilité NOTRE SACRÉE CON- 
STITUTION DANS TOUTE SA PURETE^ 
tandis que lesignoranf^ l^ mauvais Citoiens ^ 
les traîtres à la patrie y lésfcélérats qui l*ont 
corrompue^ avilie^ & vendue julqu'à cette 
HEUREUSE RÉVOLqTION, font les mieux 
partagés des dons de la fortune. Ce feroit 
encore le plus fur & le plus prompt des moy- 
ens d'extirper la mendicité du pays de Liège 
fur lefquels tant de profonds auteurs fe font 
épuifés fans feulement penfer à celui-ci. 

Tant de zèle pour la félicité publique, tant 
d'affiduité à^ travajller pour Taflurer, devoient- 
ils être troublés par la mort d'un defes BRA- 
VES DEFENSEURS, Plnsmai, Tun des gar-^ 
des qui s'étoit dévoués au maintien de la lu- ' 
rçté publique a payé de la vie un- moment 
de defordre. Il mérite les regrets de tous, jpar- 
ceque là' jeunefle ne permet pas de lui llippo- 
fer la moindre faute dans la conduite. Plaig- 
nons fa deftin^e; mais frémiflons des horrible» 
attentats qu'on a fallit de voir commettre. 

On avoit été le faifir à Chaud£>ntaitiet)'an 
W^Thomfon fabricant d'arme», fixisle g)upçoQî. 
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qu*il avoît contribué au foulevement des hà-' 
bitans du faubourg de- St. Gilles > ou 11 a f* 
demeure, & qu'il leur avôit fourni dès armes. 
Le détail <[U'il a donné au public de fâ dé- 
tention prouve qu'il n*eft pas poflîble de m^ettre 
plus de juftice & plus de régularité dans une 
information contre un Criminel d'état, qu'on 
en a employé à fon égard* Ef pour faire perdre 
â jamais l'envie de contrarier ou d'arrêter lés 
décrets de nos réformateurs, tout etoit dîfpofé - 
pour culbutter & détruire fa mailbn au cas , 
qu'il eut été trouvé coupable» ' " 

~ Dans le tems qu'il étôit au fecret , environné 
de gardes j une allarme générale fe répand tout 
'à coup4ans la ville pendant la nuit. Tous 
courent aux armes, & l'on apprend qu*ua 
fcélérat tapis à coté de la porte du BOUR* ^ 
GUEMESTRÉ GHESTRETa manqué depriver 
lesCitoyens de ce DIGNE CHEF, par un coup 
de feu qu'il dîrigeoît contre lui & qui par 
bcinheûr n'ejR: point parti. 

•Lé lendemain Ton découvre qu*il s'eft ré- 

pBXiàxi dans la vjl je des billets par lesquels lesH- 

toyens font excités à poignarder leurs nouveaux 

Bburguemeftres* A qui attribuer cette machî- 

-^nanpn infernale? On ne pou voit manquer do 



l'imputer à ceux qui n'adoptent pas les tiou-, 
veaux principes & qui pour cela Ibat qualifiés 
D'ENNEMIS DE LA PATKIE ; & beaucoup 
n'ont vu en cela qu'une rufe des Partifans de 
la révolution, pour légitimer, ou du- moins 
juftifier les rigueurs ou plutôt les horreurs ex- 
ercées' fur Je cadavre du malheureux à qui Mr. 
de CHESTRET avoît donni la mort- Pou- 

voit-il en eff^t iè voir de plus affreux fpec- 
taçle , qu'un corps meurtri , déchiré par les 

cailloux fur lefquels il avoir été tra^iné, cou- 
vert de boue, fufpendupar un pied ^Me ventre 
entf'ouvert & fes entrailles fvTvanc de liga- 
niens pour lui fixer les bras? 

Xes amis de la juftîce auroîentbîen defîré, 
qu'on eut conftatô ce délit d'une manière^ à 
ne laiflcr aucun doute, non feulement fur le 
fait, mais autîi fur les intentions du coupable. 
Il a du être muni d'un fufîl, il a du l'avoir 
décoché : pourquoi donc ne pas fe faifîr de 
cette arme ? pourquoi iic pas faire certifier le 
départ de l'amorce; foid par la vapeur dont la 
platine devoit être couverte, fait par fi dé- 
teqcei? Car de Toublî de ces faibles circon- 
ftances ( qui peuvent dans, le fiftôme du jour 
ne pas être elTentiélles ) font nées mille cpn- 
jedlures. On a d'abord prétendu & l'on r«^v 
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jpéte àûjôûrd'huî afV6c âflurance y que l'aflaflin 

. ft*avoît d*apÉfé iiïftrirtnent qu'une pipe allu- 

^ mée à la bouche ^ dont les étincelles apperçaës 

par Mr. dé CHESTRET, auïnoment qu'il couh 

Èoit à Talâtm^, lui, infpîrerent la crainte, que 

ce pouvoît être TatoDrce partant de la main 

.. d'yti aflâffin qui râttèndoît & lui firent facVî- 

fier un innoéent. Voilà ce qU:*ont dit, ce 

c^u'ont repété des. valets j des Ecclefiaftiqiies 

du quartier, qui doivent avoir été témoins de 

.cette cataftrophç; & rien n'a paru jufqu'ici 

les contredire par les informatroris qu'on a 

Cherché à trouver^ d^ns les aveux de la femme 

de cette viâime. 

Il refte donc malheureufeniedt & il réftera tou- 
jours un cruel doute fur cet homicide, aul^ 
ïongteiiis, que^ tout ce qui a précédé i accom- 
i>agfié & fuivi le fait du coupable , ne fera pas 
éolaîtci. Mais , pour ne point DIMl- 
NUER LE RESPFCT & L'AMOUR DU 
^f EUPLE POUR SON CHEF^ l'oti fent qu'il 
à bien fallu donner à cette aéïion, non feule- 
Àient un air de juftîce, mais encore /la rendra 
(Je manière!, à préfentér Mr. def GHES TRET^ 
gomme; UN DE CES HaMMES RÀRES^ 
QUI, SANS S'EMOUVOIR AU MILIEU 
DES DANGERS, SAVENT PRÉVENIR. 



LES COUPS DE L'ASSASSIN bONT LE 
POIGNARD EST DEJA LEVÉ. Quoiqu'il 
en fait l'on a rendu des grâces iblemnelles à 
Tôcre fupreme, d'avoir préfervé DES JOURS 
AUSSI PRÉCIEUX POUR LA PATRIE : & 
les mânes du Jeune Pinfmài ont été appât- 
Ices. par le fupplice juridique d'un coupable, 
qui n'a cefle de protefter de Ion innocence 
julqu'à ce qu'il eft tombé fous le glaive du 
bourreau. 

' Telles ont été les prémices de L'HEUREUSE 
RÉV^OLUTION , POUR ASSURER à CHA- 
CUN , SUIVANT LA SACRÉE PAIX DE 
FEXHE, PROPRIETE, LIBERTE & SE- 
XURITE. 

Les différentes Provinces du pays ont îinîté 
' la Capitale ; mais nulle ne s'eft fignalée à l'égal 
du MARQUISAT DE FRANCHIMQNT. 

; Les Habitaus de Theuxy Chef-Ban de ce 
Canton, djfputoient depuis quelque tems ^u 
; Prince l'acquittement de fesRégaux, &pour 
, abréger la difcuffion qui en étoit portée à H^et^- 
Jaer^ ils avoient déclaré la jurifdiètion de Ur 
Chambre dès Comptes nulle, comme abuflr^e 
à cet égard. Ce pas fait , ils s'étoient aitri- 



bué la coDnoîflançe de tous les points en rc-- 
lortiffcints pour Iç Marquifat; avec ordre à toutes 
les Communautés de les réconuoitre pour 
ièuls juges. , 

Pour établir ces prétentions & en faire une 
Loi pofitive, les Magiftrats de ce lieu dé- 
crétèrent une aflèmblce générale des Députés - 
des différentes Communautés du Marquifat , 
défignerent le lieu de fes fèances,& par une 
Ordonnance convocaioire en date du 25 Août 
1789 V expédiée & vidiméeen la môme forme 
■que les Edits des Princes, lignifièrent aux 
différents Diftrîéts de le faflembler le 26 du 
même' mois, pour abroger & établir les diffé- 
rents points qui y feroient propofés. 

La Ville de^ Vervler divifcQ depuis quelqiKî 
tems en deux Factions pour & contre Tes 
Magiftrats, arbora aufluôt la Cocarde d'indé- 
pendance. Son exemple avoit, déjà; gagné une 
partie du Marquifat avant le 18 Août, & ce 
jour y vit opérer L'HEUREUSE REVOLU- 
- TION , dont Li^ge avoir donné TExeraple. On 
. dépouilla ode Icui^s armes le peu de Soldatsr 
. qui reftoient à Spdy & qui avoient ordre de 
^ ne faire aucune refiftance. On chercha les 
Officiers civils & militaires pour les poignarn 
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der ; maïs ils eurent le bonheur d'échapper. 
On pouflk la barbarie jufqu'à percer leurs liis 
& leurs matelats à grand coups d'épées & de 
couteaux, & l'on fourvoia de la même manière 
tous les coins & recoins de leurs appartemens 
pour les atteindre, (s'ils s'y étoient cachés; 
& le lendemain ces brillants 'exploits furent 
couronnés par une Mçflfe folemnelle fuiviot 
d'up Tç Deum. 

Cette -Mefle fervît en même tems de prélude 
g l'établiflfement de nouveaux Magiftrats ou 
plutôt de vrais DICTATEURS ; car rauthori£(è 
& le defpotifme qu'ils ont affeélé dans leurs 
arrêts ( quoîaué non relpeâés) vont au delà 
de tout ce que les conftitutions germaniques 
accordent aux Souverains du pays. Trois êtres, 
qui fèmblént avoir été exprès tri^s dans ce 
qu'il y a de plus vil , S^ de plus flétri , fe ren- 
dirent à l'Hôtel de Ville de Spa j & là, d'ac- 
cord a^ec quelques un$ du corps exiftant, 
non moins vils (qu'eux, & prévaricateurs au 
ferment' qu'ils avoient prêté au Prince, for- 
. cerent les Magilîrats de fe démettre & s'io. 
ftallerent eux-mêmes Régens du peuple, fans, 
vouloir même fe fbumettre à prêter le fçrmenç 
4'yfage; & Toq vît Vfftimenç ftlorç 
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, .'*. • .■ des hommes bas infolens & perfides^ 
u1 fhrçe d'hêtre ni s ^ devenus intrépides^ 
De hdnte enveloppés .^ méchants avec hauteur ^ 
^urner à leur profit jufquà leur deshonneur. 

■j Leur înftallatîon fut figoalée par le ravage 
& la <*évaftatioo de nombre de poflelîioris ée% 
particuliers qu'ils croîoient contraires à leurs 
projets. Ils ont désapprouvé par un arrêté I^ 
conduite de la canaille qui en étoît coupable ; 
mais que de préfomptions qu'elle y étoît excitée 
fëcretementpareux-triômes f & que de preuves 
on en i:éceuillera peut-être bientôt! , 

D'un autre côté, on tacha d'cfîraîer l'étranger . 

.par 4^8 menaces pour le forcer à déferter ieâ 
âîiciénnes maifons privilégiées , & à fréquenter 
la nouvelle maifon <fe Levai que Us décrets 
de l'Empire avoienf imerdite. On fbmma les 
banquiers des pr«ïiieres d*y finir leqrs jeux 
& même de quitter *$p^, s'ils ne vçuloîenc 
(être égorgés. On fut j.ufqu'à leur fîgnifier le 
moment .qu'ils leferoient,&les étrangers mêmes 

, 'furent avertis qu'ils n'échapperoient pas aux 
coups de poignards, s'ils perfiftoient à ne point 
fréquenter la fale de Levoz & s'ils fe raffenj- 
bloïént encore les matins dans celles du Faux- 
halh L'on a vu des Agens de ce I-evûçdire 



H y m m i i j ii m \« , I ,1,11 — — »— lii— 1^— — ^— ^— i^M^ 

hautement & publier qu'ils fe rendroient en 
plein jour dam ces dernières , avec la paille 
néçe (faire pour les incendier & QU'ILS É- 
TOIENT ASSURÉS DE L^MPUNH É. U eft. 
donc, dans cette HEUREUSE RÉVOLUTION 
des Juges ou des Chefs pour authori(cr, coïnàie 
il etx étoit auparavant pour punir le crimfe. - 

Il eft vrai que la manière, dont s'eft annoncé 
le CONGRÈS FRANCHIMONTOIS , paroît 
Ibustraire de toutes les loix précédentes , ceu< 
qui vont concourir à former les ^nouvelles. 
Cette NOBLE AUGUSTE ET MÉMORABLE 
ASSEMBLÉE, dont lès fîècles à venir admi- 
reront L'ESPRIT D'HÉROÏSME, & -de 
VERTU PATRIOTIQUE, s'eft d'abord afi. 
franchie de. toutes les contraintes & de tous . 
les eniraves qu'auraient pu apporter à iès déli- 
bérations , les Loix de l'Empire ; & de fe toute 
Puiffance,s'ëft déclarée LIBRE ASSEMBLÉE 
NATIONALE FRANCHllMON TOISE / • . . 

Elle a en outre déclaré les perfonnes de 
tous ^iin chacun de fes membres SACRÉES 
BT INVIOLABLES^ PRISES SOUS 
SA SAUVEGARDE ET PROTECTJOJSl 
IMMEDIATE & de tout le Marquifat de 
JPranchimont^ Qu'elles ne font réchercjiabks ^^ 



Jujettes :à aucune aStion , moleftation quel- 
conclue ^ pour toutes motions^ pétitions, pro- 
pofitions^ & geftions fiâtes ou à faire dans 
cette JJJhrnHée. 

Vous fbuvient-iï, niés atnîs, de ce, palais, 
fùuterreîn , ou le pauvre Gil-Blas de Santinalle^ 
fut conduit & retenu pour échanlbn? Vous 
fouvient-il des harangues & des difcuflîons qu'il 
y entendit? Vous rappeliez- vous les exploits &les 
conquêtes, des héros qui s'y raffembloient & 
les brûlantes orgies par lefqu'elles ils célébroient ' 
leurs habits faits?... Eh bieo, ce que le Sage a 
rêvé dans cette caverne t^nébreufe; vous : le 
-veTTQZ dans fa verte Prairie en empkithéatrè^ 
fituée derrière la maifmde Jean-Gilles Cor- 
nejje au village de Pollmrf ^ 

Là^ en plein air , placés fur des bancs, en- 
tou/ant une ^ grande table ^\ts Orateurs Lé- 
giflateuîS & Guerriers de la Nation Franchi^ 
montoife ont annoncé pzT l'organe de Mr* 
l'Avocat Detfner Singe-Prince & Sacr^-Chan- 
cclier du Chef Ban de Tkeux^ — que ta ré- 
ifolutibn des lol7gtems attendue & qui yenoit 
de, f opérer j^ alloit faire fuccéder à Pancien 
Régime de/potico-ariflocratique , fous lequel Iç 
bon peuple rCa gémi que trop bngtems ^ uà 



Gouvernement plfts doux^ fias populaire ^ Ibu» 
IçquçU, libres cçmme' Pair quê nous rejpirons , 
jquijf^np de la, pii^kuât dos droits de Phofn- 
me & du Citoien^ vivant commes des frères^' 
nouf pourrons atteindre, au degré de félicité 
^to'f/ efi donné auoç foibles morteU de pouvoir 
goûter JUr, la terre. — - Bravo ^ braviffmo Mr. . 
DETHÎER. Voila de ces miracles qui ont été 
réfervés, comme yous dites vfc?ft bien à ce 
fuftré éclairé Sz furiout à Tannée 1789, car 
comme on le dit, tout y eft au. mieux. 

i Pour tjue cet ouvrage incomparable -de la. 
félicité publique n'^ëprbuvat aucun obftàcle & 
ije fut pdm troublé par les plaintes & les. ré- 
clamations, q^e 4^^ Cîtoiens pervers pourroient 
fe permettre au fujet & depuis Phéureufer ré* . 
volution commencée le 18 jioûu 

VJijJembUeAdficlaré tous ceux qui feroïent 
convaincus de pareils forfaits^ INFAMES 
M4l^TkES ET eRIMINELS DE LEZE- 
pjfTSiW, conm^ tels punijjhbles en tome 
rigueur de Loix ^ & incapables d'exercer au 
futur- aucune Ckargt publique dans le Mur- 
, fuifat de Fmnchimont; chargeant en outrt 
les, Répré/entans dudit'Marquifat , Députés 
àvr/Ufemblée du pays de Liège & Comté dt 
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LooZj dt faire j à ce fujet Mk mofiôu & 
Renonciation quils trouveront convenir^ 

Après s'être organifée d'une raabiere auflî 
împofante, ce Congrès devçît s'annoncer par des 
Aftes qui fepondiflent à SA MJJESlt: aufll 
commença-c-il par s^attribiier le droit d'être, 
répréjentéaux Etats^Ginéraax par fix dejès 
Députés. Cette première délibération fut com- 
jnuniquée à la Capîtalle de manière à h faire 
rré/726/er; puîfque, régardant dès ce moment la 
foi'difant députation adtuelle de Fétat (qui 
n'a cependant pas changé de forme depuis 
lors ") comme inconjlitutionnelle , n^ ayant point 
là confiance du Marquifat , ni de fa libre 
jffferïiblée Naiionalle .... Quelle disgrâce ! ! ^ 
Ùelleki avait arrctté tous les deniers pro^ 
venant dès Impôts & péages qui fe perçoivent 
dans ledit Marquifat pour & au nom de la 
nation du Pays de Liège & Comté de Looi; 
C qui n'eft probablement aujourd'hui que la 
Subalterne de la.Nation Franchimontoife ) û'vec 
ordre aux Receveurs , Fermiers & Col/edleurs, 
que cette Affeniblée continue provifoirement 
jte Jon authotité^ de les ver fer dans les Càiffes 
4e chacune de fes communautés — & déclaré 
folemnellement que toutes les loix qui feroient 
jiortées^ & tomes impofitions qui feroient çon- 



Jenties , fans l^avm des députés de ce Congrès; 
n'obligeroîent nuUement ledit Pays de Liège' 
ni lé Marquisat de Franchimont i & dans. ce 
cas qu^ilyferoït pourvu convenablement cette 
iDénace étoîc d'autant plus terrible que les 
Légions Frcinchimontoijes dévoient envahir 
la Capitale pour y. inftaller leurs Députés/. 

rTant d^énérgit y %îis\l de dignité ont mérité 
ies appl^udiûements des écrivains Patriotiques 
<jui dbntienc cepend'ant à cette jdjfemblée fi 
Mejpeêtabk Iç Sage Confell d'éviter de prêter 
au. Ridicule^ en repetznt à fes Menibres, ce que 
dilbit à rAflèmblée Nationallç Françoife Mon- 
Jieur de Mirabeau . • . Mejjïeurs n'ayons pas 
Pair d'un Géant f, qui, pour par oître plus 
grand y Je drejje jur fes pieds. - 
* Laiflez laiffez les faire , ils n'en feront pas plus 
grands. FufleDt-ils moqtés fur deséchaflès ils 
feropt toujours des pigmées. On a beau allonger 
roreille de la béte , elle n'ajoute rien à fa 
•^ taiile. Je crois voir quand je les confidere le 
nain d'Athènes qui s'accroche à la <:eintuife 
<ki Géant. 

. Plus on ejî élevé plus prochaine efi la Chute , 
Le Géant iternuë & le Nain culebutte 
' Honni , fiKé , mais n'en valant pas mieux; 
La vanitTyunié, eft vile à tous les yeux* 



Les décrets de ce Congrès ai|toîeni eu un 
fuccjès plus afluré fi les dignes Membres qui 
le compofènc avoîent adopté. & mis à exécu- 
tion la motion du Greffier Macquinai dont 
le génie mérite d'être éternifé dans les An- 
nales de la Fifcalité. Il y propola la profcrip- 
tion générale de tous les ^rifiocrates fugitifs 
du féarquijat de Franchimont & la confi/ca^ 
tion de tous leurs bi^ns au profit du Congrès, 
& jamais fans doute il ne pou voit exifter de 
moment plus favorable»; Leç principaux de 
Vervier .s'en étoient retirés . & la pluspart des 
négotiants étoient occupés à la foire de Franc- 
fort. Et comme il fuflifuit de donner à tous 
individuellement, l'épitête d'^riftocrate , le 
produit ednfidéfable qui feroit refulté de U 
.confifcatlon de leurs biens, auroit procuré des 
"moyens fufiBfantspourallimenter nos nouveaux 
législateurs. 

A Ferviers y nombre d'honnêtes gens ( nous 
entendons ceux confîdérés pour tels avant la 
révolution') s'étoient précédemment déclarés 
en faveur du Magillrat contre FION de- 
venu Chef de la Ville. Ils furent régardés 
comme ifidîgnes d'être décorés des couleurs 
de^la patrie, & menacés d'en être dépouillés. 
)Et fans cette efpéce de Pallium , ils rifquoîent 
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cl*étre înfultés & maltraités par la canaille- Ils 
sWfîrent d'acbetel* cette prérogative par lé 
îénom à tout ce qu'ils avoîent fait j mais leur 
ibûmiffion ne fut acceptée, ^qa'en y joîgtiânt 
^Chacun ufie certaine (bmmé, par forme de 
eompenfatioh des frâix qu'avoît oc^afionbée à 
ÏÏON la défcdfe des droits & des libertés 
"dés Citoiens pardevant les Tribunaux de l'Em- 
pire* Les uns furent taxés à cinq> dix & vïfigt 
iouisj & quelques uns, dit on, à cinquante- 
Qu'on iè gardé d'imaginer que PlON fë 
Ibit attribué ces coiitributions!^ fa grande ame 
en eft incapable* Il s'eft empreffé au contraire 
de faire condoître qu'il la deftinoît au fouîage^ 
ment des pauvres. Et ce qu'il y a dincon- 
fcévable, c*efl, que ces derniers, au lieu dé 
lui préfënter des hommages de leur récon- 
iîdiflknce, fe font impatientés au bout de quel- 
que tems de voir ces promeffes fans effet & 
Jeuf élpoir trompé, & ont failli d'en faire une 
Viélîme. il n'échappa même èj, leur rage que 
par des nouvelles promefles qu*il n'a pas plus^ 
léalifé que lès premières. , 

Ces contributions réunies ne Tufîîfbîent pa» 
encore aux belbins preffiints de l'Etat ou de 
FION: Ceux qullui étoient perfbnnels dévoient 
fiàtureilement s^identifier avec les j)remiers j 



puîsqu'étanc devenus t homme du peuple y le 
Père de la patrie, »focciipâiît fans relâche ciu 
tx)nbeur de la grande famille , pourvoiknt à 
tout pour Ion bien-être & pouf fon élévatioû; 
Il étoit bien jufte que tous les moïens, toutes 
les reflburces de cette famille fulTent xemifes 
& .gonflées aux mains de /on digne Chef pour 
en difpofer à fon gré. Mais que feire quand 
les Caiffes font épuifées ? fans argent , fans ce 
puiflant ^ cet unique^ Agent des plus grandes 
chofes , con^ment fervir les Intérêï^s du peopte! 
Des faulTes allarmes répandues à propos , des 
nienaces de pillage données adroitement; l« 
.crainte de les voir féalifccs & Tidéq qu'on ûc 
pou voit en être garanti que par lui^ oiu par 
Tafcendant qu'il pouvoit avoir fur la canaille 
qui o'àrpiroit qu'à s'y livrer ; avoient fait dé- 
pofer dans fes mains une promejjl de trente 
cinq: mille florins ^ Ibusfîgnée par divers par- 
ticuliers» 11 en reçu djabord dix milles & les 
principales familles de la Ville fe côdferepi: 
j^ur CQïopifeiter les vingt cinq autres mille 
dans l'elppir d'être par ce moy^n couvertes de 
fa prpteôîon^ 

' Guerrier &Magiftrat tout à la toxs^ il crâi 
•a môore ntam des loiic h deâ foidat^. Nouvel 
idUxandre, it éteblit la dîi4;ipliiie conformé au 
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tems, fous des Capitaines capables de le fé- 
conder dans les opérations qu'il proj^ttoi.t ; Et 
telle fut l'étendue de fes vues, que fi Boiïeau 
renaiflbît^il diroit peut-être de lui comme il 
difoit (T Alexandre le Grand. 

Qu'on livre fort pareil en france à la Reynie 
Et Ton verra bientôt ce phénix des guerriers 
Laijfer fur ........... 'Ta tète &fes Lauriers. 

Le départ de la plus grande partie des priq- 
dpaux'Fabricans de. cette ville , a laîfle les 
nombreux ouvriers de la manufafture des draps 

ians travail & fans pain. La difette & la chè^çté 
de cette précieufe & indifpefîfâble dcfnrée fe 

"^ font aug;mentés chaque jour , malgré ràflurance 
qu'avoiC: donnée FlON d'en procurer abon- 
demment, & à; moitié du- prix au quel il fe. 

. vendoit ; & tous y, béniffent fans doute L'HEU- 

-REUSE REVOLUTION qui a fait défèrter^ 
qui tiçndra toujours loin de cette Villp^ cfe^x 

, qui. pûuvoient l'alimenter parletravail qu'ils,/ 
cntretenoient. Lâ^âîiîèdes pauvres établie potfir 

Jç foulagement.de la clafle du peuple la plus 
. mifèrable, pour les infirmes &^ les* gens in- 
capables dèt?àvail,. & qui ci-dbVafit produilbit 

Jufqu'à mille florins & plus chaque TOÔiSijr à 

j^té réduite par L'HEUREUSE; REVOLU?. 
TION à cent florins & peut-être moins.^ 
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A Tbeux, les Magîllrats forcèrent diffèrent» 
particuliers de fîgner la prornefle de payer 
tous les fraix des procès & des difGuiîions, 
encore vantîUants à rEmpire , fur rjllégalité 
des dernières éleâions magîftralles* Mad.' de 
Limbourg & fa fille ainée furent contraintes 
defigner, non feulement la, ménie proniefle^ 
mais en outre une renonciation ablbluë & 
l'abandon des différents terreins que leur fa- 
mille tenoit de la concefTion des Princes; lani 
la moindre indemnité des fraix immenfes cjue 
feur en avoît coûté le défrichement & les 
bûtithents confîderables qu'ils y avoient établis. 
Elles durent ajouter à cela l'afTurance d'unai 
ratification nuë & prompte de la part de Mr. 
iSe Limbourg^ qm étoit alors en Allemagne. 
Un canoit braqué vers fa -maifbn , un tronc 
d'arbre en forme de fourche 'patibulaire , planté 
près du Perron , étoient les. arguments muet^ 
qu'on emploîa pour décider ces Citoiens à fe 
Ibumettre, — Les plaids généraux donnèrent 
Un Douvèl effort à la liberté ou plutôt à la 
licence. Un des Magiflrats déclara , du haut 
de l'Hôtel de Ville, à tout le peuple , que 
ihacun pouvait aller librement couper arbres 
& futaille^ Ù ravager tous les terreins que 
des particuliers tendent en accenfe de la com 
• '' C 



ieffion des Princes , ^* fans même: eàxepter 
ceux de . Mr. de Hervé Seigneur de Jehanfler^f^ 
fit voilà que nos DICTATEURS ne fe bor^ 
©ent pas à ^uthorifer, à çommafqder^ la ra^ 
jpine , ils , déiîgnent encore ce.ux chez .qui il 
-fauc l'exercer. Ce traie nous paroic fîgraDd, fi 
loîal, qu'U eft étonnant, qu'il n'ait pas été 
maniféfté & confacré par une Ordonnance vi- 
dîmée du éACRE- CHANCELUEli D&' 
aTHlEH^ 

. Un ordre fî favorable à la canaille ^ ne pour- 
voit manquer d'être exécuté dapj. toute Ibn 
étendue. Grandes & petites poOeffions de tQU$ 
les particuliers ind.iûmctement, devinrent la 
proie de ce brigandage. Les terres de Char^ 
les- Sèche ^ les M,afures ^ Maint 'h autres . 
, donc le détail lêroit trop long , o;it été entiè. 
rement dévaftees. On n'a Gparg;né ni les ave^ 
nues , ni les allées d'orReoiept, Jim U p^eré, 
n'a pu préferver lui même fes. biens de Bod^, 
bornant & de Ji(,slenville : il reçut e^n s'y pré- 
fentant Tordre de fe retirer d'qne nianière à 
n'ofer y répliquer; :& l'ufî dc^ Magiûrats, 
nohimé LqidsJSlcolas de Pçe^i^x y^y ^mx, 
rendu ppur arrêter prétenduëmeçt le rava§;C', 
jf, arriva précilibinçnt qqe toyc^éî?^' ^^vaûé;| 



'^ en tnfipqiw fea mécontentement aux coi** . 
'l^iWe*/ ^r un tomitoude blerVe^ dont îlle$^ 
abreuva. Un buîflîer qui en fit le rapport en 
Juftj.çe,». fiit faîiî par quejquje^ gç.n^ du peuple, 
^&. de IV'iîis. d'un des Magiftrats* .traîne au 
Carcm.y qu'oa Iq forças de baifer troia foi? 
fiarforine d^^^lCodç honorable. L'Echcvin qui 
en. avoic. reçu kr^ppoK, & jîo/i lui-mêm^$ 
.auroiesït^çut-être été fournis à la même i^nç* 
miaie^ s'ils s'éioient montrés à Thmx. N'ou*** 
blions pas à propos de Carcan^ qu'an a menacé 
d*y pxpofer jufqU'aux tcmmes > dont le caquet 
îndîfcrèt pouvait critiquer la conduite' des 
nouveaux Législateurs. 

, ]> Bourg à^ Spa , avolt perdu Ca vanquîUté 
depuis .quelques années^ & la fddion de Le\H^ 

ly vfomentoit. çouftanîunent le trouble & U re- 
belliop» : Formée presqu'entièremeut de gens 
de la Hei.du peuplç^ aucun gQure d'excès m 
jpcwvoit k rebuter ; & voua jugez bien que 
^HEUREUSE RÉVOLUTION ^*y 

. coûfomtm^ par çlle. 

Trois à quatre miférables, dont le» nomd 
'éWbttrsTîe incitent point de forrîr de notro 
|Aume, & qui y par d'heureux hazards , ou 
pieur les circonAa^ces du^ tems 9 ont écha^ 
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jufqu'à prefent au glaive de la juftîce toujoins 
fufpendu far* leurs têtes y en dirigèrent les 
opérations. 

* Ils le roîrent en pblTeiTîon des deux pièces 
de canon qui étoient à Spa; il? s'établirent 
nouveaux Régens, après avoir, comme nous 
Favons dit, dépofé- les vrais Magiftrats, & 
déclaré qu'ils ne voubient refpeéter rien ' de 
ce qoî venoit du Prince. Ils firent éloigner 
tous les Réglemens & les Edits émanés de 
fon authorité ; ils tiommef ent un Commandant 
de leur tre^mpe pour la Police ; & leurs vo- 
lontés devinrent les Iculçs Ldix qui durent 
être refpcélées. ' . - -; 

Il faut voir dans leurs différentes délibéra- 
tions, avec quelle arrogance ces miférables, 
rebuts de la ïbciété, ont ofé porter des Lolx 
pénales contre les Citoyens qui feroicht datîs » 
le cas de nepasfe fouraectre à leurs décrets'; 
il faut voir, comment ces gens ont diverti la 
caiflfe de la. Communauté; il faut voir ôh- 
core, comment ces êtres de néant, lanspro- 
. priétés, làns reflburces ont- voulu .dépôcriileÉ 
: & dépoffeder' quelques Citoyens .d'un^' pâtîtîe 
de leurs poffeffions. — Dîmes , rentes^^ moulins, 
-bannalités , emplois,. charge? ,, privilèges j tout 
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enfin, a été marqué par eux du Sceau de la d^'P 
trudlîon. jaloux d'excéder au deflus. de leurs 
Confédérés, ils le font fîgnalés par des faits teb, 
qu'ils feroient -înctoiables, s'ils n'y avoierit 
ajouté Taudaiie de les conftater par des aftes 
publiques. ' '/ . ! 

:Lx Capîtalë ordonnoît-elle fîmplement* âo 
iciipeâsirle^. gardes prépofés à la tranquiUté 
publique; les; DICTATEURS de. SPA déda- ' 
roiept AUBAÎNS, c'eft à dire, pri voient da 
Jeur état de Cltoiens, de leurs titres ^ de leurs 
libertés ik propriétés , ceux qui n'obeiÛbient pas.' 
aux fuppôts de leurs ordres, & ménaçoîenC 
itiéme de fiipplice ceux',, dont la feule indis- 
crétion eut* pUdefapprou ver leuccoudùite. . 

S Un peintre- a voit été chargé , par une Dam« 
étrartg'jre, dexielfinér la plàc^* de ^pa avec' 
rindicarion de^maifons. A peine les régens en 
dtit-ils connoifiance , qu'il eft aullîtôt mandé 
à leur Sanhédrin. Ils Taccufeat de vouloir par 
làdéfignerdeslogemens aux rrojupes ; ils s'em- 
parent . de fon efquife & le forcent à prêter 
^rment, qu'il. oyarled de tel, nidan9iâit9 
Qi:.daDs,fe3 iptentions^ 

* Une fetarîie 4 doht 00 avoît dévafté une ^> 



^ 3^ uP^ 

tie de forées en avoir porté a<3:e. de pMt>teY 
contre les coupables au Tribunal dQs Vingt- . 
Deux. L^un des régens dcclaréy qUe fi ^lle 
perfifie me heur^ de f lus danf fon àBiai^ 
fa mai/on fera culbutée de fond en ^omble^ 
Et pour àccômplîr cette menace, deux autres 
rôgens étoîent déjà partis, pour ameuter lès 
pafyfans de la campagrie. Auifi fat elle cofa- 
traîote de rédodcer au plutôt à fcs rédami** 
tioîis &: de l 'afnQoncër au peuple alTemblé. 

Les étatis attuels du pays ^ ayant par leur 
arrêté du S. ou 9. O^ob. invité le peiiple àjhi 
prémunir iontre U's féduHîons des 'jiialinten- . 
tlonnéif qtd tray aillaient fourdemtnt contrée 
Id révolution; ceux de Spa fçurént niîeux y\ 
pourvoir. Ils firent dreflor une potence au mi- 
Ijeu 4e la place, &; annoncèrent ça V//^ irait 
devinée à ceux qui fe, montreraient Partisans 
au Prince^ ou pàr^eroiem de fqr rivée de 
troupes 'étrangères. Des régens aidèrent eux 
mêmes à la ,plarîter pendant là nuit; & l'on 
içaît qu'ils ont été jufqu^à nommer les vi^StU 
jiies qu'ils dOHrojent, 

. C^ traîç donne Keu de croire qlie ces WÙ- 
TATEUR.S n'onrpas puifè dani- la Bible les 
principes tie. kur Legiflation- : car Texèmyle 



de remploi que fit <^^ç^^ àp la ppteocei 

e«ç pH Je .dégûutwdlmitcr \h&,\(m à^4m-^, 
Tnaai. par le feul doute,^ qu'ils. pQU^ïoieîît^ua^ 
jour. lui fervir de pendants. - ^ 

'[ Ik étoîent, CQinme Vbtis Voyez., en 'ti:o0^ 
beau chemin , pour ne point avancer toujours 
versJe rhieux^ Ils portèrent ordonnaoce feç 
tirdonnan^ce au Q^ftaine de ^la .Bourgeoifîô 
ée faire raflembier fa com^gnie: fous îes: ar- 
abes ^ & XQmïnanflericnt à tous de fer trop ver 
auXiiexereicB» & .auis évolutions , par . lefquel» 
CMi- fe dre{&r©it à rdpoujTei: les ennemis, fou» 
pQïm dldi Çopùan tomte Iôs ^rticuUers. i^i 
ne s'y rendFOîeMvipas. ' - - : ^ * 

' pette riiafQâïâdô qui fut conimune àtoutet 
.fe&«pôme$-^du.MaFquilàt3, n'eut pas de. luic^ 
à Spa; l^aîà l^àttdace des Chefs ne s'en éft 
; pùd mllentie. Ilà ont voulu fans doute la 
pç*iet à* foh ctïnîblé lorfque le derniers or- 
âreà dés Dîre&aurfe iies Cercles ledt font par- 
Venus : puifque pat l'arrêté qui a été publié 
trois jours aj^ès, au fon^du co^ûn^ ils onc 
déckté ItîPAMES & * TR/VlTliES A ^ LÀ 
9AT1^1E cèu^ qm ne porttr^^ la Cd-^ 

^t0d0 ht^ RéèeîUôn qu'ils iKmiffient/iicria- 



tiqat : avec menace de * les déhomer & de /ex> 
faire pour/uh^re comme Criminels : : ne ren^i 
éânt entretfms • par forme refpon fable' de ce qui 
jp'ourroit arriver à leur égard., . 

Ec quels font, demanderez- vous, ces DÈS- 
POTES, CEvS TIRANS de nouvelle * efpècè ? 
. . : . Nous j'avous dit, & nous iallons le re-- 
pétef ^— des êtres triés dans ce qu'il y a de 
pIus'viL l-es uns déjà flétris ^' d'autres roériT 
tant: depuis longteips de l'être, & tous en uâ 
mot, '^e ces >ôto de la focîété, dont. elle 
fêroit pùiçée ^ fi fà douceur du Gouvernement 
Liégeois , ou plutôt Ion inlbuciance^ ne tôle-- 
raji &: lic pardonnait des forfaits ^ qui pattouc 
. aillciirs, conduifent à Téctiafaud. : r 

<i 'Pendant jcerCeais, les ravages.^ les. dévafta-^ 
tîons fe con lin uoi^nt^vec fureur. . Apres ayolif 
pillé: )es, pofleflSons particulien^s, on s'eft pqrt^ 
fur les domaines de T Et ^t& du Prince., l^s 
ibf êts. dépendantes, .âfa ÇhaHaa de Prmçhi^ 
mont & appartenantes à fon -Gouverneur le^ 
Comte de Ldnden ^ une p^t,ie de celles de la 
menfe t^pjfcopolej d^n$ la Comtownauté de Spa 
foDt tombféeç fous te .-coignée; des. brigands. 
Les;: .plaines &• les forêts oac rétçnti, & les 
échQs Qnî «épété : ftuiw^ jours ,1^ coups d« 
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fttfilsr des Braconniers, qui, depuis L*HEU-i^ 
REtJSE ÉlÉyOLUTlON ont exterminé jus-. 
^ qu'aux derniers rejettons, toutes ieÇ)cces de-, 
gibiers, .... 

LA NATÏON FRÀNGHIMONTOISÈ s'Seft: 

au(S occupée- dans fbn congrès des plus grands^ 
hjtérécs. Elle ai pouvu à la défente du pays> 
par la levée d'un cbrps, dont le i^an à été: 
rédigé par quatre des plus habilles militaires; 
dans. la taclîque. Elle a ordonné la confiruc^^ 
tiQn.À^ Rédoutes dans les -pofies les plus a* 
vantageuxy — VétabliJJement de fignaiix^ -— . 
la fonte de canons ,> r-' des dépôts d'armes , 
--r des mdgaxins de munitions & de, vivres t^ 
Vr- des provijîonf de ppudrô & de balles ^^~ 
^ le choix d'Efpions intelligents pour. .... II', 
ne manque plus que LA CAISSE MILÏt AI- 
RE !.•♦ & les Nations foederatives formant' 
le G fil AND CORP DE LA NATION iPRAN. 
CHIMONTOISE fourniront luivant la jutte- 
répartition des contingens MILLE & VINGT 
CINQ HOMMES. 

D'après la manière dont chaque bourgade 
de 50 à 60 habîtans s'attribuera bientôt le 
lîçre de Nation, nos neveux verront dans 
ootrehiftoire i.A NAriQN DE VE&VIER, 
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lA iNÏATibN DE ÏIHEUX/LA NATKi)Nv 
m SlPA, lA NATION 0E SAftt, J^A' 
-NATION 1>E JAÏ.HAÏ; CKLliEBE-SinElM-:^ 
BERT, CELLE DES CR01S1EK.S & cent au- 
lfes\4ô la 'ttiême'éteri^uë., figttretr A/oéièdes 
nmwf Jfihmartde s AngkdS^ r Prmç^^^ 
efpaignotU &c^ ll.eft vmi <}ue^ dans un fyftô-; 

pftnâôoller >, U fâuticréer des natlQn&aa mokis àr 
l^ulvalçnt (tes. Piof^ffli^i quç l'on y tip^ve-i 

^ 'N^publïcms pas tlé Êî^^ dite tôusf' 

les 'décrets de TEmpire riront point éfefantô 
tîïn^ & L^ÀNTlÇrUË YA^ 

tEtrk! DES mANÇHLWNtOÏS^^ 
i^^oifis "arrêté les (féliberâtîôns du CON^^ 
ri. a\pduryu par fè? dprjiierès féafifcés aux bb- 
jets les! plus chets à' la liberté. ^li décrétant 
rapnéapViflement .^è§ droits particuliers ifè chas-, 
fe Çf^àe peciié'y dé hànàlités des moulins' O'c: 
&:c*'*'&c. ,en, s'ai^ropriant là dirpcfitiôn dé 
tous lès Greffes de Police , & en. ôrdonti^nt 
aux Religieux & aux Ectlefîaftîques de pdrtef 
Igs armes, f^ns exemptions, 

^ Ë-t qliél-bîea nous ^n viendra ? flolas flous 

îeffetnblons à la fâWé de rEflùmac ée iaFbn- 

y i^;î€j^ Le* corps va biôBtôc fe^ tegiïïrfàef . &. te 
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inembrç B&if ifâça fafc6 p«>?ft îpBpfwe.CQisfîs^^ 
vation , de reprendre fon priStoier 4ttt ife :letl 

premières fondions; , , 

1^0$ tètes ^tit un p2u iâétfàqbéés piir cette, 
épidémie de lïbetté & de lîcéDcequls'eîlretn- 
parée de tiÔQs.i & nôuà ne reviehdfrànjs p?Ut-. 
être 'à la tiinè railpa & au ^bn Êris, que par- 
les fSooafleS yroréntés que vont ^ous donner . 
lés Paîffâncês de l^Etupiiré^'%^*épuîfe^ïïeht'd 
nos finances. Isra le ,'tèrme ^de optre. frej?(J^j 
& Jé^ auteurs de 'notre gu<énrdn'fîhif6nt|péuçr^ 
être par fe partager nos dépouilles pour fé' 
faiarier. Hâtons-nous, dpiic de |teniuoer:pG\ur 
Ipiyours nos inalheureufe? ;gucrelJ!Çi^,,pendjMitî 
qiî^il eft encore (}àns riowe^poavo^^^ 
âux^fra^ix de ia.nlédiîatioii clé jjps pacifîcateus^ 
Car une foîs pàrVèriui a ne pouvoir y fournir ii 
lis pourtûîént l^ieà ïe dédocninager par te piiît 
tàge' dé nos prWîncés. Alors ^ confondus .^8^ 
bientôt perdus dans la maîîe d'autres états ^ 
uo fîecle emportera jxifiju*aaJC^ 
exiîlence particulière* . ; | : ; - : _ ,^ 

. I^e:crfîgriQ0$,ïfeci d0 fenabWile; tow :]éi 
$rrèt^ de lîgtnpjw ^'âmoufieat &r s^émoUiTâoront 
coatie le fiQuâi^cf 4$ n«)ue io^œâaaoe^i^ 
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lViflbr)t queflotra îavops déjà pris nous a plâcô^' 
liors,de'ieun;atceiQte. ^ 

D'ailleurs rattention que l'on met à dérober 
fiu peuple tout ce qui peut Teagagar à re- 
tourner vers fon Prince ; les Ibiqs que Toa^ 
emploie à Fentretenîr dans fbn enthoufiafine 
pour cet étàcde fauffe félicita qu'on lui prQnjeCi; 
le rend pour aînfi dire indifférent j^ ou plutôt- 
aveugle fur foè état : & la méthode- qu'où 
eiïïplpîe pôur-cntretehir cette efçèce d^engoutr. 
âïflTémeht^ eft telle,' que nul n'ofe (encore s'ea; 



'Quelques Vîl]ès"t)nt prévu /les fuîtes 'déplp- 
rkbies de ï'ATiarchîé ââtuèlle; elles ont abjuré 
la démence (juî lçs~y àvdït'ploûgées: niais là 
Capitale qui lesavolt regardées &:''adiirifei 
comme eflentielles à rinfiitréêtion contré leur. 
Prince , les à déclarées tfuîlês & incapables dani 
Kàéle de teùç foumîffioq. " l' 

Obfervons cependant que les premières récla- 
mations faites à l'Empire contre les droits & 
l'authorité du Prince & de fbn Chapitre ont 
élis pottrfui vies' pari les Etafô du Pays : que 
xeux cl ont^ reconnu par cette démarche * là 
vaUdlté. d(îs jiçementsdw Tribtrtiaux de- cet 



:-Em^irè ; & qûlîs fi'ont eflUyé ide^'y l^uftrarié, 
' ' que lorsqu'ils fe font apperçu , que lés de6rets 
.qi^i ea émanoient, ne fécondoient pas lears 
^ vues de^ licence & de dérèglement. . , 

La: dernière fentence prononcée à IVètzlaer 
-z décidé les principaux de la Ville de Hify 
-à faire la fôumiffiôn qu'ils prqjéttôîent depuis 
lôngceras. Cette fentence promettoit fion-feule^ 
ment proteilion , mais encore , liberoic d0 
.rexécution Militaire les Villes ou Bourgs du 
.Pays de Liège qui en refpederoient les déci- 
^ fions. — Les REFORMATEURS MODER- 
NES n^ont point vu cette efpèce de fciffion de 
bon oeil. Cette' démarche légale & conforme 
' aux décrets de l'Empire a été déclarée CRI- 
. MINELLE ENVERS LE SYSTÈME PA. 
. TRlOTIQUE & repréfentée comme le boul- 
.^erfement de la tranquiUté publique. 

- Cependant^ les Chefs de diiFerents ordres^ 

'Religieux, des anciens Magiftrats & le plus 

'grande nombre des vrais & bons Citoy^ens , 

•ont concourru à ctt ade de déférence à k 

fuprématie de l'Empire. Maïs ceux qui SE- 

DISENT LES VRAIS AMÎS DE LA PA- 

TRIE en ont jugé autrement. Cette fournie- 

Jm B!?ft i >»r. ivis QU'DNE ŒU VRÊ^DE 



,QUEnL.QOES VILS SUBA^^^ 
; L* ANCIEN DESPOTISME fui > fim^fmt 
rjm nom, à fotu da^baffe fdnt far- 

venus à mettre sa feur tête qctefçues: pèrjon^ 
:m^.,j:mfiifué€is m dignités ^dmt. /ç devoir était 
,bkn moi^s d^^ les ffù^t 

, pmir r & ces fuffrçigi^s c^lmd^fijiffjtmnf fiien* 
diés^ ces metirns faîtes da»s kstmehrti^ 
^prouvmmt des dejftins perahcieUx tendants à 
itroubierVardr^ & à: faitt^Haître ' Panatèhit. 
' Mais césprojetscnnûitels ont '<mvèrt ksyeûx 
aux Citoyens honnêtes 6^ ddnsTinjtantmjéfne 
les ennemisVtt bien public ont^été demajqués. 
Tel eft lé langage des Orateurs Patriotiques, 
& n'ont ^ ils pas fairon ? 

J^ effet pouvoltril éxifteç rieh d«r plus re- 
préhenlible. que ifex JîyV^i 
teadoient quj^ le moment favorable d'ojer foi. 
re éclater leur attachement rej}e£îueux à la: 
'perfonne Sacrée de Son JilteJJe iAeur obeïjjance 
aux loix^ leur adhéfion à Icf, Qovjlitution heu- 
reufe fous laquelle ils avoientje bonfieur de 
vi^re^ & qui viennent offrir À^ /fut Prince,^ 
Çh^i leurs, hommages ^ leurs vmLX. 

: yoyez^enfiiite dans leur langage, dàbs leo» 



«sq?refîîans^ LA BA5S1<;SSJS DK I^liURS SEN- 

-.jmENTsr., ./) :.' [ 

'■ Dàîgnet , MONSBIGMSÛR y ne potht nous 
confondre avec vos cofupables -, qui néas ont 
Jvrcét figni^s Dé kur- rc'^ 

^ heliion. Si nous avons paru adopter un moment 
ieur s erreurs f c!émt pour ^garantir noi /jer- 

/fonnes . des outrages ^a^ils noms préparaient i 
c\étoli pour conferver nos poJ[feJJîons;,:c*étoit 
enfin pour maintenir tordre, duns le desordre 
Bïême^^ & nQui épagner une partie des mau^ 
toujours inséparables de r Anarchie. 

XÔTR^É J LTESS E n^^ 

de quels excès efl capable une populace aveuglé; 
fédaite par quelques Jeditîeux^ qui favoient 
flatter & fon amour propre' & Jbn prétendu 
intérêt: que des rufes , qite d'împojlures , n'ont 
pas emploies ces mêmes hommes , pour prolonger 
F erreur de câ malheureux peuple i & retarder 
Imr chute ! exhortations , décrets de P Empire ^ 
manche de^ troupes ; tout leur à été, cache 
ju/qu'à cette époque. 

'^rV'tniai comme par id pius. criminelle des 

UabifoiiSs OES: USURPATEURS ftfi 

.Jj^^^ une vengemcA 
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giu n'efi que trop méritée; attirent une foulé . 
de maux fur leurs concitoyens^ &\plohgent[ 
toute une Ville ( déjà fi obérée ) dans la plus 
affreufe mifere. -, 

Si la punition ne pefoit que fur les coupables^ 
Poutrage eji fi atroce; que nous n^oferions, 
Prince jufte, ma/gré la bonté de votre cœur j 
implorer leur grâce. Mais le Citoyen inno- 
cent, va payer pour le Criminel : daigne^donc^ 
MONSE^lGNEUR^par un effet de cette clémen- 
ce fi indignement méconnue, détourner de votre 
Ville de llny , une partie des màux\que nous 
, tf avons que trop mérités , ù agréer pour Ga- 
rant de fon repentir & leur fidélité & le fer^ 
ment que nous faifons^ d'être^ de demeurer 
fidèles à y. ^. fournis aux ordres & aux 
décrets .de l'Empire, &^ attachés à PAncien^ 
ne.Confiitution, dont nous demandons le re- 
tablijjèment. Nous laïffons à la Sagejfe de 
V. A. & de fes états légalement ajfêmhlés 
fy confiitués le foin . de remédier aux abus 
qui pourraient sy être Glijfés. 

• Et cependant qui le croira! Ce monument 
de machinations Jecrettes & danger eufes étoic 
foufîgoé par quatre Chefs d'ordres religieux, 
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ClBourgu^meftres, huk Gonfeiller$, neuf cotn- 
pofaocs des chambres , auftairt d' Ecclefîaftiques 
& de Chanoines, pat Je Syndîe IVîambcair de 
!a Ville & les principaux particuliers au nombi-e 
de çjnqùante fepci: cinquante huit. 

Mais il falloit arrêter leur marche coupable y 
il fallait déployer la force dirigée par la juftice. 
Cette conduite a été fcpréfentée comme celle 
de vrais ennemis de la patrie,- tendante 'à 
faille égorger les Citoyens entre-eux ; & le Ma- 
giftrat de î/Z/y ÉLU PAR: LA VOIX LIBRE 
DE LA PATRIE , de Concert avec les Regens 
de Liège i a' obtenu d'y faire marcher 500^ 
hommes de Troupes, que MESSIEURS DE 
CHESTRET, COLOGNE & H ANK ART ont i 
diftribué chez les feûls , qui a voient manifefté 
leur founiiflîoii. Et pour d'autant mieux irrï- 
ter le peuplé contre ceux qui venoîent de Ife 
tnontrer contraires à L'HEUREUSE RÉVO- 
LUTION , ils les^ont accufé d'avoir appelle 
chez eux ces Militaires & de vouloir Ibu lever 
le peuple contre le Magiftrat aâuel de cette 
Ville. 

Il étoi't furtout ravîflant de voir à cette ei^- 
pédUiQu MONSIEUR DE COLOGNE, qui^ 

D 
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piqué de vo;r, qu'en lui parlant, on ne faîl| 
foit pas précéder fon nom de l'Epi tète de 
BOURGUEMESTRE, liroît de fa poche à 
tout propos la SACRÉE CLEF MAGISTRA- 
LE, pour apprendre aux Gens quilen méfi- 
toit le titre; & nul' mieux que lui , n'a fçu, 
depuis L'HEUREUSE RÉVOLUTION , faire 
refpeéter le confulat: puîfque parlant à Son 
^Itejjl ie Prince de **♦*, qui oublia fans 
doute un înftant les égards dûs à cette haute 
dignité^ il ïçut jr rappeller ce Prince, en lui 
difant , Save'i vous^ Monfeigneur , que vous par- 
leiàun Bourguemeftre & à un Bourguemeftre, 
PAR LJ GRACE DE LA RÉFOLU- 
TION^ qui plus eft!/! 

Ce n'eft point par d'auflî petites cîrconftan- 
ces, qu'on peut cependant apprécier ce DIG-* 
.NE MAGISTRAT; il faut le voir dans ces 
momens où il peut déplpier les qualités ^émi- ^ 
nentes qui le caraSterijent ; dans ces momens 
furtout , ou il eft queftlon de montrer du 
Courage y de la fermeté & même de P intrépi- 
dité. Toujours, occupe du bien de /a Patrie 
veillant fans cefTe à Jon Salut ^ il crut un 
jour en appcrcevoir un ennemi dans un Offi* 
cier au fervice Impérial , qui fe trouvoic de- 
.puis quelque tems â Licge; & quoique nuiç,^ 
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; larfque cette idée fe préfenta à Ion efprit, îl = 
court fèul, ou plutôt Vole à THotel ou logeoît 
ùet Officier ; demande à lui parler , arrête toute 
objeélîon par la clef Magiflralle qu'il pr éfen- 
te, fe fart ouvrit la chambre qu'il occupoit , 
L:ARRETTE de par la patrie & le 
conduit lui même dans les prifons de St. Léo- . 
nard.,8zcQ qu'il y a de plus furprenant en- 
core dans cette action, ç'eft qu'il trouva plus 
d'embarras à engager cet Officier a fortir des 
Priions, qu'il n'en avoit éprouyé en Ty con- 
duifant* 

Le chef des Légions Franchitnontolfes^ FION 
n'a pas mis moins de foins de fon côté , pour 
garantir & prémunir le Marqidfat contre les 
impreffions que pouvoient y produire les der- 
niers décrets de la Chambre Impériale. Tandis 
^ue les jiriflocrates , ces ennemis incorrigibles 
dw'bien public & des effets de U HEUREUSE' 

.RÉVOLUTION , repandoient & femoîent 
fourdement dans l^s efprits, les venins delà 
praritoire cônfommée le 4 Décembre 17^9, W 
ranimoic" le courage des enfans de la patrie, 
pat ids harangues & les précautions les j^us 
juftes. Arrivé à 2'heux le 5 Décembre aufoir, 
il ne perd pas un inftant pour en aflembler 
ks Régents & leur C9mmumquer fes craintes.. 
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& fes projets. YHH le milieu de la nuîc, la 

' caîfle fè fait entendre , & rallarme taflemble 

unç troupe de miférable» , qui , commandés 

par une femme armée d'une fourche , fe retk. 

dent devant THotel de Ville de Vervier ou 

FION les attendoit. Cette NOUVELLE 

JEANNE DAII.CQ, cetie PUCELLE DE 

FHANCHIMONT meritoit un hommage dig- 

he de ce trait de valeur : auffi FION détacha- 

t-il d'abord fa Cocarde & fon Panache &; en 

décora yHEllOlNE. Le marnent etoît fatts 

' doute dangereux & dçtnandoit les plus ferieu- 

lès précautions ; cette troupe fut diftribuée 

par pelotons dans les quartiers fufceptibles de 

furprife & quelques heures après ^ reunie pour 

être abreuvée aux dépens du CAe/ qui Tavoit 

raflemblée,, & qui la Congédia aflez tôt le 

môme jour, pour qu'elle put reg^igaer fe* 

Chaumières. 

Peut-être cette garde extraordinaire, n'a voit» 
elle été Commandée que pour Couvrir le Co/i* 
' jeîl de Guerre que différents Officiers Magis- 
trats de Theux&càQ Spa a voient été y tenir 
le même jour, pour Concerter & Combiner ks 
opérations éclatantes qui fe font exécutées le 
Dimanche enfuite dans le Bourg de Spà. 
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Ceft la , que , ce jour , fe font fignalés deux 
cent guerriers de la nation de Vervier, pa? 
des exploits, dignes des HÉROS DE NOTR^ 
HEUREUSE REVOLUTION. 

• * 

Arrivés dans le Bourg fous le prétexte d'y { 
prendre quelques rnunîtions qyi fè trouvoient 
à Tentrepot, ils coinmenGerent par maltraiter, 
meurtrir de coups, fâbrer même & traîner 
dans les priions nombre de particuliers qui fe 
trodvprenc fur leur paffage , fans êcre parés 
de la Cocarde Patriotique-'^ ils furent bientôç 
fécondes pat la canaille d,u lieq ; dans laquelle 
è diftinguoient fartput les Régens aftuels — 
Le cri du maflaçre fè fit entendre. TUER , 
EXTERMINER ceux qui feroient trouvés 
fans Cocarde^ pu Joupçonnés d'hêtre parti/ans 
du Prince, furent les premiers v<eux qu'un 
Scélérat iptochmsi , en parcourant le Bourg; 
& peu s'en fallut que les faits nç repondiffenc 
à Ion intention.. 1 • 

Peu opnfeps (î'infulter le^ Citoyens paîfibles 
dans la rue^^ de les faire fUirenleurs annon- 
çant de fe fauver qu'il en étoit tems, ils Içs 
aflaillirent jufques dans leurs foyers. On ne 
vit ce jour, que geiis armés de fufils , de 
Bayonnettçs, de Sabf«s, d'Epées, arrêter les 
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uns au milieu des rues , forcer d'autres à 
manîfefter leur fentiment contre le Prince ; & 
pourfuivre d'autres la Bayonnette ou l'Epée 
dans le dos, jufqu'à ce qu'ils fe fuflent déclarés 
PARTISANS DE LA RÉVOLUTION. Et 
certainement les principaux Citoyens de ce 
Bourg n'ont dus leur falut , qu'à la précaution 
qu'Us eurent de le retirer en. Pays Etranger, 
au moment de Tarrivéé de ces forcenés dans 
Spa. Précaution d'autant plus abfbluë & né- 
ceflaire , que Ton vit de ces ajjajfins ( car ils 
ont bien prouvé qu'ils mérjtoient ce nom par 
leur conduite) démander à l'Epoufe d'un des 
fugitifs, où eji ton Mari ? il faut que je le hache 
en morceaux^ que je me baigne les mains 
dans fon fang & que je me promené dans tout 
le bourg avec fes Boyaux pour trophée ^fur 
la pointe de mon Epée. 

JLcurs propos, leurs imprécations s'açcor- 
d'oient avec leur conduite ; le nom feul du 
Prince , l'afpeél d'un feul fujet qui lui reftoit 
fidèle , imprimoîent là rage fur leurs fronts : & 
tous les cœurs fe fouleveroient fi Ton pouvoït 
prclènter le tableau des abominations qu'ils fe 
ibnt permifes. 

, N'oublions pas de confîgner ici un évene- 
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ipent cjuî fournira à la pofterîcé,.un temoîg- 
. nage éternel de la juftice , qu'ont excercée 
pendant i^uv règne despotique ^ LES QHEFS 
DE LA RÉFOLUTION. 

Mr. Neuville , habitant de Bodimont terri* ' 
îoire du Duché de Limlourg , revenoit , lé 
14 Décembre au loir , d'une vifîtte qu'il avoît 
été faire avec deux de fcs amis à Vervier^ 
Uiî Icntinelle Patriotique l'appercevânt fans 
Cocarde^ veut le forcer à s'en parer ; Mon- 
fieur Neuville objeéte fa qualité d'étranger 
& le Patriote pour toute réplique,, le perce 
de fà Bayonnette à travers le Corps i& l'ctend 
mort fur la Place , pour lui apprendre à fe 
conformer doresnavant AUX LOIX DES 
RÉFOLUTIONS. 

L'officjer- de Police ou Lieutenant Gôuver; 
neùr de la Ville s'eft mis à la recherche d« 
l'AfTafin, mais le Magiftrata proteftéauffitot 
contre fbn aétion , comme contraire aux HEU 
REUSËS DISPQSmOiNS DE LA SACRÉE 
PAIX DE FEXHE, qui , depuis notre BIEN- 
FAISANTE REVOLUTION ne* permet plus 
aux Officiers de s'acquiter des devoirs de feur 
charge, à moins d'avoir JURÉ SUR CETTg 
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PAIX & PAR CETTE PAIX de mettre fans 
de£us dejfbus tout ce qui s^eft fait depuis 1684. 

X'arrîvée des Troupes Pruflîennes dans Ver- 
vîer avoit rendu auxfabriquants que L'HEU- 
REUSE RÉVOLUTION en avoit chaffé, l'es- 
poir d'y retourner avec tranquilité & fecurité: 
tant s'en faut que cela foit encore! à peine , 
ont ils été rentrés, que les premières infultes 
ont recommencé avec plus d'effronterie même 
qu'auparavant;* puisque la canaille a porté fes 
vacarmes pendant pîufîeurs nuits, jufques (bus 
les fenêtres des maifoœ ou logoient les Offi- 
ciers de la troupe. 

Le Lieutenant Gouverneur j dont il a été 
"parlé ci devant, s*etoit retiré avec fon Chrc^ 
dezle moment de Vinfurredtion^ dans le Duché 
de Limbourg à portée de Fervier. Lorlque les 
troupes y furent arrivées, il crut pouvoir 
rentrer dans iès foït3rs; mais il prit auparavatit 
la précaution des'affurer de la part du Générai 
mêm"ê , qu'il pou voit le faire fans danger. La 
Canaille ou fi voua l'aimez mieux les PA- 
TRIOTES n'ont pas été de ce fentiment: à 
peine ont ils connu leur retour Dimanche 27 
Dfecenibre, qu'ils leur ont fignifié hautement 
& publiqùeaieat qua. s'ils n'étotent retirés de 
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la f^ill^ avant Les fix heures ^dufolr , îU s^emi^ 
pareraient d'ettx & l,.ES PENDROIENT SANS 
AUCUNE FOP.ME DE PROCÈS. Le Greffier 
même des Magifirats àâiuels^ leur figniiîa âô 
fa niaîo,quç Cùft ne pouvait repondre de Itmi 
;- perfonnes & VOfficier h/tlitaire Commanddffàt 
eut la prudence dans ce moment, de leuir 
Confeiller lu mêmc^ de s'éloigner encore peii- 
.dant quelque jours, pour éviter une bagâre 
qui paroiffoit inévitable. 

Mais rien ne doit étonner de la part des 
Êtres que la Révolution â donné pour Ma- 
giftrats aux dilïerens diftriéb du Marquifat de 
Franchimont. Incapables d'aucun Aéte de bîea 
comme particuliers, peuvent-ils avoir quelque 
Vertu corhme hommes publiquçs? ils Ibàc 
pour leurs Concitoyens, ce qu'a été pour l'hu^» 
manité la boëte de Pandore; leurs mains ne 
peuvent s'ouvrir fans répandre des maux in- 
finis fur tout ce qui les environne : (Sç s'ils 
ont voulu vomir r infamie fur ceux qui n'ont 
, pas fécondé leurs projets, c'eft. qu'ils ^en font 
fi remplis, fi chargés ,• qu'elle efl pour aînfî 
dire la vapeur naturelle q^uî s'exhale de leuiJ 
Corps. ' 

ET voila cependant ces hommes que toutei 

JE 



les feuilles Pubjiquès nous préfentent, comme 
V Élite (Tun Peuple dont V Europe entière ad* 
mire VéUvation des fentimens , la fermeté de 
conduite & la juVice des Réclamations; voila 
ceux au fort des quels toutes les Nattions 
sHnterejftnt & dont les démarches & les ac'i 
fions font applaudies univerfellenient. Il- eft 
vrai que, depuis qus cette . épidémie de /£- 
herté & d'indépendance a gagné les f:%rits de 
proche en proche, on a rediit toute i^ ver- 
tus à l'art de boul^verfer les États: auflî, 

, Plus de digues , plus, de Scrupules , 
Tout remords e(ï anneanti; 
On Cabale, op intrigue, on parle aux. plus 
Cré^lules 
On fe forme enfin un parti. 

Lja FACTION triomphe & la guerre 

s'allume ; 

Il faut un autre Dieu , d'autres Mœurs 

I 

;■ d'autres .Loix, 
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Choifira - 1 - on des CONSULS ott 

des ROIS? 

On s'arme, oq fë bat, le iàng fume; 
/ La Nation eft aux abois. 
Le laboureur raifonne & la faim le ConlUme .' 

•I» «V 

Tous les nœuds font rompus, ou prêts à fèbtifèr 
Et ces Citoïens fi tranquilles. 
Égarés par deux imbéciUes^ j 

Confpirant à les divifer j *'' 

Ont de leurs propres m^ns renverfé leurs aljiles 
Et s'égorgent entre eux pour fe civilifèr. 
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